
Spor t s 11
Vendredi 13 Janvier 2017

ARRIVÉS par vol spécialdans la capitale gabonaisemercredi dernier, dans lanuit, les joueurs camerou-nais ont ensuite déposéleurs valises à l'Hôtel Meri-dien Ré-Ndama. Prévu à 15heures, c'est finalementaprès 20 heures que la cen-taine de supporteurs ca-merounais ont puapercevoir leurs footbal-leurs. Le Cameroun, qui se trouvedans le groupe A, en com-pagnie du Gabon, du Bur-kina Faso et de la GuinéeBissau, est le dernier paysde cette poule à avoir ralliéLibreville.Près de 2000 fans, selon lesite Camfoot, étaient aupied du bus des joueurs ca-merounais. « Ils criaient,
applaudissaient, scandaient

les noms de leurs joueurs
préférés, qui leur faisaient
un signe de la main au pas-
sage. Tout ce à quoi la
bande à Benjamin Mou-
kandjo n’a pas eu droit, au
moment de quitter
Yaoundé. Pourtant, à Libre-
ville, Evrard et d’autres fans
camerounais ont accompa-

gné leur équipe jusqu’à son
hôtel, le Méridien», a indi-qué le journal en ligne.L'esprit déjà tourné versleur premier match contreles Etalons du BurkinaFaso, ce samedi, le stafftechnique avait aussitôtdécidé d'une séance d'en-traînement. Elle a eu lieu

hier sur les installations del'Institut national de la Jeu-nesse et des Sports (INJS),à huis-clos, vers 16h 30.Selon nos informations, lesentraînements de la sélec-tion nationale camerou-naise ne devraient pas êtreouverts au public duranttoute la compétition. Ce

que certains journalistesn'ont pas beaucoup appré-cié, surtout que la cellulecommunication a donnél'impression que les foot-balleurs seront difficiles àapprocher pendant toute lacompétition. Du coup, les hommes demédias se sont demandés

ce que cachait cette fer-meté.L'autre certitude est queles Lions Indomptables ontfait face à quelques défec-tions. Ainsi, on en comptehuit au total. Joël Matip (Li-verpool), écœuré parl'amateurisme ambiant quirègne dans la tanière desLions, Eric Choupo-Mo-ting (Schalke 04), officielle-ment pour des raisonspersonnelles, Guy RolandN'dy Assembé (Nancy,France), le Lillois Ibra-him Amadou, Allan Nyom(West Bromwich), le Mar-seillais Franck Anguissa etle Bordelais MaximePoundjé ont tous déclinél'opportunité qui leur a étéofferte de jouer la CAN2017.Autant de défections qui nedevraient pas forcémentpeser sur la qualité de l'ef-fectif des Camerounais.

Les Lions Indomptables sont à Libreville depuis mercredi
Football/CAN 2017
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Hugo Broos entraîneur des Lions.
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Les supporteurs camerounais a�  l'arrivée 
des Lions a�  Libreville
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AU XIXe siècle, il aurait étéexplorateur, missionnaire ouadministrateur colonial. Lesélectionneur Claude Le Royperpétue la tradition de cesFrançais amoureux del'Afrique où ils ont leurs en-trées dans les palais prési-dentiels, à l'heure departiciper avec le Togo à saneuvième Coupe d'Afriquedes nations de football(Can), un record. Au Gabon, Le Roy, 68 ans re-trouve son disciple HervéRenard, l'entraîneur duMaroc à qui il a fait décou-vrir le continent. Dans lemême groupe, les deuxéquipes partagent le mêmehôtel. A la veillée, Le Roypourra raconter à son ex-ad-joint au Ghana ses 1001anecdotes africaines.

" L'Afrique est venue très tôtdans ma vie. J'ai été élevédans un milieu d'intellectuelde gauche. Mon père a prisposition pour l'indépen-dance de l'Algérie et duCongo ", raconte Le Roy àl'AFP. "L'histoire d'amour"commence en 1985 au Ca-meroun. L'ancien joueur(Rouen, Ajaccio, Avignon,Laval) n'a pas 40 ans. "Lepeuple ne voulait pas demoi: laisser le patrimoinenational à un jeune blanc-bec sans expérience, cela pa-raissait presque incongru". Ildispose cependant du sou-tien du président Paul Biyaet du président de la Fédéra-tion, un certain Issa Hayatou,depuis patron à vie -oupresque- de la Confédéra-tion africaine de football(CAF).Avec la génération dorée desLions indomptables (RogerMilla, Thomas N'Kono...), Le

Roy décroche la CAN-88. Ildevient aussi le premier"sorcier blanc" en interdi-sant le vestiaire aux mara-bouts et aux féticheurs. "J'aidécidé qu'ils n'interfère-raient pas dans mon métier.J'ai ajouté que j'étais Bretonet que le premier vrai mara-bout, c'est Merlin dans laforêt de Brocéliande. De làl'expression de sorcierblanc". Le Sénégal, le Came-

roun de nouveau lors duMondial-98, le Ghana, la RDCongo à deux reprises, leCongo et le Togo: entre deuxcontrats en Europe ou ail-leurs (Malaisie, Oman,Syrie), Le Roy revient poserses valises en Afrique depuisplus de 30 ans.L'un de ses retours enFrance se solde par un dé-sastre et un procès, à la têtedu Racing club de Stras-bourg, entre 1998 et 2000.Mauvais résultats, racismedes "Ultras", graffiti-anti LeRoy...: "Ça m'est insupporta-ble. J'ai été accueilli à brasouverts par des gens quin'ont pas la même couleurque moi. La différence decouleur est une notion que jen'intègre plus", fulmine-t-il àl'époque. L'aventure en Al-sace va le poursuivre jusqu'àsa condamnation en septem-bre dernier à 15.000 eurosd'amende pour complicité

d'usage de faux dans une af-faire de transferts douteux.Le procureur avait requis sixmois de prison ferme."Une blessure terrible. Cetteinstruction m'a empêchéd'être heureux pendant dixans. Je voulais juste qu'onsache une chose: je n'ai ja-mais pris dans ma vie unfranc qui ne m'appartiennepas", commente aujourd'huile coach. Soulagé d'avoirévité le pire, Le Roy peutpleinement se consacrer auTogo voire à l'écriture d'unlivre sur ses rencontresextra-sportives. Nelson Man-dela, l'ex-président du Séné-gal Leopold Senghor, AiméCésaire...: le coach douéd'une vraie culture politiquea aussi côtoyé les présidentsdes six pays où il a exercé,des plus démocrates (AbdouDiouf au Sénégal, John Ku-fuor au Ghana) jusqu'à ceuxqui ont des difficultés avec

l'alternance.Prompt à s'inquiéter del'élection de Donald Trumpet du programme libéral-conservateur de FrançoisFillon en France, l'homme degauche reste très prudentsur les questions de démo-cratie en Afrique, au nom duprincipe de non-ingérencedans les pays où il travaille.Le maintien de la CAN-2017au Gabon après les violencesélectorales, et alors que l'op-posant Jean Ping contestetoujours la réélection d'AliBongo? "Je me souviens deJean Ping quand il était auxaffaires du pays avec OmarBongo à l'époque du partiunique".Et les présidents qui s'accro-chent au pouvoir dans lespays où il a exercé (Paul Biyaau Cameroun, Denis SassouN'Guesso au Congo, JosephKabila sommé de partir parl'opposition en RD Congo) ?

Togo : Claude Le Roy, le doyen des "Sorciers blancs"
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Libreville/Gabon

Le Français Claude 
Le Roy.
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La Confédération africainede football (Caf) a procédéhier, au Radisson Blu, au ti-rage au sort des élimina-toires de la 32e édition de laCoupe d'Afrique des nationsdont la phase finale aura lieu

au Cameroun en 2019. LeGabon, qui pourrait partici-per en cas de qualification àsa sixième Can d'affilée, estlogé dans la poule C quicomprend également leMali, un vieil habitué decette compétition ; le Bu-rundi et le vainqueur dumatch préliminaire Djibouti-Soudan du Sud.

Au terme de ce tirage au sortqui a eu lieu en début de soi-rée, le président de la Fédé-ration gabonaise de football,Pierre Alain Mounguengui,réagissant à chaud, s'estmontré plutôt prudent enindiquant que "c'est ungroupe dont les rencontresvont ressembler à des fi-nales et qu'il faut nécessai-

rement gagner à domicile".
Voici le tableau complet de
toutes les combinaisonsPoule A : Sénégal, Guinée-Équatoriale, Soudan et vain-queur du matchSao-Tomé/MadagascarPoule B : Cameroun, Maroc,Mali et vainqueur du match

Comores-Il MauricePoule C : Gabon, Mali, Bu-rundi et vainqueur du matchDjibouti-Soudan du SudPoule D : Algérie, BéninTogo, GambiePoule E : Nigeria, Afrique duSud, Libye, SeychellesPoule F : Ghana, Éthiopie,Sierra Leone, KenyaPoule G : RD Congo, Congo,

Zimbabwe, LiberiaPoule H : Côte d'Ivoire, Gui-née, Centrafrique, RwandaPoule I : Burkina Faso, An-gola, Botswana, MauritaniePoule J : Tunisie, Égypte,Niger, SwazilandPoule K : Zambie, Mozam-bique, Guinée-BissauPoule L : Cap-Vert, Ouganda,Tanzanie, Lesotho

Le Gabon logé dans le groupe C
Can 2019/Tirage au sort
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